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Francesco Della Casa

Histoires de la Belle de Mai

L'ancienne manufacture de tabac du quartier de

la Belle de Mai, ä Marseille, est devenue en deux
decennies un espace d'experimentation unique. Ou

comment la culture fabrique de l'espace urbain.

En 1868, la SEITA (Societe d'exploitation industrielle des

tabacs et des allumettes) s'installe ä Marseille dans le quartier

de la Belle de Mai, ä proximite de la gare Saint-Charles.

Elle profite du developpement economique que connait la

ville aux 19e et 20e siecles, qui repose principalement sur

l'exploitation et la transformation des ressources coloniales.

De 1936 ä 1957, la manufacture s'agrandit pour occuper

une surface de 120000 m2. Trois ans plus tard, eile atteint

l'apogee de son developpement et emploie 540 ouvriers.

La decolonisation, puis le declin de l'economie du tabac qui

s'amorce dans les annees 1980, vont entrainer la cessation

des activites de la SEITA sur le site de la Belle de Mai qui

devient, en 1990, une friche industrielle de 12 hectares.

Systeme Friche Theätre
La meme annee, Christian Poitevin, adjoint delegue ä la

culture, Philippe Foulquie, directeur du Theätre Massalia et

Alain Fourneau, directeur du Theätre des Bernardines, fon-

dent l'association « Systeme Friche Theätre » (SFT). Son objet

consiste ä procurer aux artistes des lieux et des conditions de

production qui leur permettent d'accroitre leur autonomie en

reduisant leur dependance envers les institutions financees

par les collectivites publiques.

En mai 1992, l'association s'installe sur la Friche de la

Belle de Mai, avec l'ambition de revitaliser ce morceau de

ville en la reconnectant avec la cite phoceenne. Pour illustrer

l'esprit de l'entreprise naissante, Philippe Foulquie recourt
ä la metaphore du bouturage. A l'instar de la nature, eile

doit faire la part belle ä l'instabihte et ä l'imprevu. Un

Premier projet est lance par Armand Gatti en 1993. II reunit

80 stagiaires pendant huit mois, pour creer le spectacle

« Marseille Adam quoi ».

Le site de la Friche de la Belle de Mai est decoupe en trois

Tlots g. 2). Le premier, d'une surface de 24000 m2, est dedie

au Centre Interregional de Restauration du Patrimoine, aux

Archives Municipales, ä la Reserve des Musees de Marseille

et ä l'lnstitut national de l'Audiovisuel (INA). Le deuxieme, de

30000 m2, est occupe par des Studios audiovisuels et multi-

media. II abrite par exemple les plateaux oü est realise la serie

televisee «Plus belle la vie». L'association SFT se replie sur

l'ilöt 3, de 45000 m2, qui sera dedie ä la production cultu-

relle arts visuels, spectacle vivant, cinema, arts numeriques,

musique ou arts de la rue. Une radio associative locale est

installee sur le site depuis 1991 : Radio Grenouille, fondee en

1981 par Richard Martin, Directeur du Theätre Toursky.

Projet Culturel / Projet Urbain
Tres rapidement, les protagonistes prennent conscience

du fait que l'occupation du site ne suffit pas ä assurer la

durabilite du projet. II s'agit de theoriser ses objectifs en tant

que nouveau phenomene urbain, mais egalement d'assu-

rer la relation contractuelle avec les autorites municipales.

A l'aide de l'architecte Jean Nouvel, la Friche elabore, ä

partir de 1995, le «Projet Culturel pour un Projet Urbain»

(PCPU, vc 13). La presidence de Jean Nouvel, qui

durera sept ans, permet d'imposer l'idee de la permanence

artistique comme agent indispensable du developpement
urbain. Concretement, la Friche est rattachee au perimetre
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Fig 1: Plan de Situation de la Friche dans le secteur Euromediterranee

Fig 2 Situation des trois Hots de la Friche par rapport ä l'emprise de la gare St-Charles

Fig. 3: Plan de l'ilot 3

Euromediterranee (fi 1), oü se developpent des projets de

prestige repondant ä une toute autre logique: la tour de 33

etages de l'architecte Zaha Hadid pour la Compagnie maritime

SNCM, ou le cinema multiplexe du cineaste Luc Besson

dans le prolongement des docks de La Joliette. Cette conver-

gence de developpement permet de contrer le phenomene

de segregation urbaine auquel le quartier de la Belle de Mai

aurait ete, sinon, immanquablement condamne.

La Ville de Marseille devient proprietaire des lieux, les

occupants etant au benefice d'un bail emphyteotique de 45

ans. En 2002, une autre figure ä la notoriete bien etablie,

le cineaste Robert Guediguian, succede ä Jean Nouvel ä la

presidence de l'association SFT.
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Une societe cooperative d'interet collectif
A ce Stade surgissent neanmoins certaines limites de la

forme associative, notamment celui d'apparaftre comme une

simple structure de delegation entre les pouvoirs publics et

les acteurs artistiques heberges par la Friche. En fevrier 2002

estfondee une Societe Cooperative d'interet Collectif (SCIC),

placee sous la presidence de l'architecte Patrick Bouchain.

Elle doit permettre d'assumer la responsabilite fonciere du

site, de gerer les relations entre la demande locale et l'ensem-

ble des interlocuteurs institutionnels territoriaux, de meler les

approches macro- et microeconomiques, de developper enfin

des formes d'economie culturelle productrices de richesses

financieres, sociales et solidaires.

Elle reunit en son sein usagers, delegues institutionnels et

organismes collectifs qui partagent la gestion immobiliere et

sociale de la Friche, avec l'ambition de participer au

developpement du territoire oü eile est implantee. II s'agit pour
eile de rendre operatoire les idees du projet culturel pour
un projet urbain, tout en developpant une autre vision de

la gouvernance. Ainsi, le projet se construit en collabora-

tion avec les collectivites publiques, ce qui lui procure une

legitimite institutionnelle, les residents historiques, artistes

et Operateurs ayant des besoins tres differents, sans oublier

des contacts reguliers avec les riverains.

La SCIC correspond ä un modele economique marchand

mais non lucratif, dont la plus grande part des benefices est

affectee aux reserves non partageables entre les actionnaires,

avec le but de maximiser l'investissement public en mutua-

lisant ressources et depenses ou en recherchant d'autres

modes de financement par la concession de droits d'utilisa-

tion perennes pour des activites ayant leurs propres modeles

economiques (logements, commerces, cinemas).

Sous la direction de l'architecte Matthieu Poitevin1, la

SCIC a developpe un plan directeur permettant d'esquisser

le Systeme architectural general du projet (voii 0).

Le quartier, tout en restant ancre dans son projet artistique,

peut ainsi s'ouvrir ä des organismes sportifs et socioculturels,

ä des Services prives aux personnes, ä des commerces de

proximite et culturels, ä du logement oü ä de la residence

höteliere. La Friche devient ainsi un espace ä la fois public et

prive, qui peut etre habite, mais aussi facilement traverse.

La Piste

L'un des projets illustrant cette relation avec le quartier de

la Belle de Mai se concretise depuis 2008 par l'installation

d'un parcours et d'equipements sportifs sur le territoire de

1 Qui etait notamment implique dans le projet « Cite manifeste » ä

Mulhouse, presente dans TRACES n° 10/2006
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Fig. 4: Vue partielle de la piste, depuis la terrasse des magasins et de la tour
(Photo Francesco Della Casa)

(Sauf mention, tous les documents illustrant cet article ont
ete fournis par la SCIC Friche de la Belle de Mai, droits reserves.)

la Friche, ouvert aux habitants du quartier et aux pratiquants

sportifs. II consiste en une programmation d'equipements

sportifs decales, concue comme un itineraire jalonne par des

amenagements et des agres permettant une pratique corpo-
relle en lien avec des pratiques artistiques. II met en question
la culture dans son rapport au corps, au jeu et ä l'activite
sensorielle En general, les pratiques sportives sont organisees de

facpn institutionnelle par des federations qui reglementent

et normalisent les activites de leurs licencies, avec une forte

onentation vers la competition. Le projet vise ainsi ä faire se

croiser des publics qui n'entretenaient jusqu'alors que des

relations caracterisees par la segregation, en invitant sur le

site des acteurs - clubs, associations, sportifs habitues aux

Stades et aux gymnases - qui ne connaissent ni son histoire,

ni la programmation artistique qui s'y developpe.

Le premier parcours, qui comprend un street-park, une

course d'orientation, un mur d'escalade, des tables de ping-

pong ou des velo dynamos, traverse les espaces exterieurs de

l'Tlot 3. Le second, qui sera realise entre 2010 et 2012, vise

ä la creation d'une salle multisports, le troisieme permettra
de connecter les trois pöles de la Friche de la Belle de Mai

au quartier
Le projet «La Piste» est une coproduction de Systeme

Friche Theätre, soutenue par la Ville de Marseille, la

Fondation Jean-Luc Lagardere, la Fondation Richard Gasquet

et Euromediterranee.
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Grandes tables
Ouvert il y trois ans, le restaurant « Les Grandes Tables» est

le centre nevralgique de l'Tlot 3. A la fois lieu de convivialite,

d'accueil des publics et des visiteurs, il heberge la plupart
des reunions oü se discute et se decide l'avenir de la Friche

!3). Concu par Matthieu Poitevin et realise par

les equipes techniques de la Friche, le restaurant fonctionne

selon le principe de l'accueil - cuisiniers en residence, produc-

teurs agricoles ou viticulteurs. «Les Grandes Tables» essai-

ment dans l'espace urbain ä travers le projet «Street food»,
des petites infrastructures mobiles qui dispensent de la nour-

riture dans la rue sur le modele des marches du pourtour
mediterraneen, d'Afrique ou d'Asie. Cette demarche est ä la

fois politique, prenant le contre-pied du Systeme dominant

defast-food, et culturelle, par la promotion d'une production

ahmentaire locale diversifiee, l'emergence de jeunes chefs et

la revalorisation de pratiques alimentaires ancestrales.

Economie generale
La SCIC visant ä proposer un mode de gestion alternatif ä

l'economie liberale, les richesses qu'elle genere ne relevent pas

exclusivement de principes marchands, mais sont evaluees en

considerant sur un meme plan les ressources privees et publi-

ques, solidaires et sociales, provenant de l'echange ou du

capital-travail. L'efficacite de ce Systeme tient principalement
ä l'effet de levier induit par la circulation des echanges. Une

etude realisee en 2003 a demontre que, sur un chiffre d'af-

faires global estime ä 10,6 millions d'euros, 6,93 ont ete rein-

jectes dans l'economie marseillaise. Ainsi, chaque euro investi

en Subvention municipale genere en retour quatre euros pour
la collectivite.

Premier bilan d'etape
Depuis 15 ans, la Friche accumule donc les projets et

expenmentations artistiques. A la fois globale et locale, eile

accueille des productions venues du monde entier et, en

retour, fait circuler ses propres productions dans un reseau

qui s'etoffe sans cesse. Elle encourage la diversite des usages

et des fonctions pour echapper au risque du repli sur soi, de

la segregation et du sectarisme. Elle compte aujourd'hui 180

partenariats internationaux, plus de 500 evenements annuels,

60 structures professionnelles installees, 400 personnes en

activite quotidienne, 1 000 artistes presents, 30 000 heures

de formation et 109 000 visiteurs par an. II est ä noter, enfin,

que le projet Friche a egalement joue un röle moteur pour

l'obtention, par la Ville de Marseille, du Statut de capitale

culturelle europeenne 2013.

Francesco Della Casa
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